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 II. Les œuvres exposées  
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 IV. Résultats 
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Lida Abdul 
 
Lida Abdul filme l’Afghanistan, plus précisément un personnage qui mime la guerre au moyen 
d’armes délabrées. La scène aurait presque pu rester banale s’il s’était agit d’un enfant, mais une 
telle attitude provenant d’un adulte nous perturbe nécessairement. Quelle folie touche cet homme ?  
 
Et si la violence et le délire de la guerre (« Our délirium »  dit Lida Abdul) résidait tout autant dans 
sa capacité à infiltrer le quotidien et les corps de ceux qui la subissent que dans les dépouilles et les 
explosions que nous diffusent les médias ?   
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
 
 
Tania Mouraud 
 
Comme Lida Abdul, Tania Mouraud s’est rendue sur les lieux mêmes de l’évènement qu’elle 
convoque. Mais loin de la chaleur afghane, l’artiste propose un voyage dans un  paysage enneigé 
jusqu’à une construction. Le mot camp n’est pas prononcé, pas plus écrit, mais l’architecture 
concentrationnaire, que des films comme Nuit et Brouillard ont inscrite dans nos mémoires est 
reconnaissable. 
 
Lorsqu’il réalise Shoah en 1985 Claude Lanzmann bannit toutes photographies des faits considérant 
que l’horreur des camps d’extermination était inimaginable, c’est-à-dire inexprimable par l’image. C’est 
cette posture que privilégie Tania Mouraud ici. Pour d’autres, le devoir de mémoire ne pourra 
s’exercer qu’en portant à la connaissance de tous, les images des évènements aussi crues et 
violentes soient-elles… 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
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Sophie Ristelhueber 
 
De l’Histoire ne demeurent souvent que des traces. Sont-elles capables de nous remémorer 
l’événement dont elles témoignent ? Sans doute fut-il violent au point de laisser de telles cicatrices, 
telles les ruines d’un édifice que l’on préférerait oublier mais qui résiste quand même, pour le 
souvenir. 
Les images presque nues, ambiguës, rappellent parfois dans le livre de Sophie Ristelhueber des 
lignes tracées dans le sable. Images que l’on peut survoler ou décrypter au fil des pages, si 
différentes de celles que, sur le même sujet, dévoilerait un journal télévisé ou une recherche sur 
Google.  
Pas assez événementielles sans doute : les photographies parcourent un territoire blessé sans 
indiquer les causes de ses balafres ; pour autant, sont-elles moins fidèles aux faits ? 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
 
 
JEAN-GABRIEL PÉRIOT - Nijuman no borel (200 000 fantômes / 200 000 phantoms) 
 
Ce diaporama retrace la vie à Hiroshima de 1914 à 2006. «200 000 fantômes» est à la fois une trace, 
une mémoire, une archive et un hommage visuel. Ce voyage dans le temps, l’avant et l’après, 
s’articule autour du dôme de Genbaku, témoin et gardien du souvenir du bombardement. Les photos 
de famille, de photographe et d’archive mises en scène par J-G P. participent à la mémoire 
collective. Le déplacement dans l’espace centre le dôme au milieu de l’écran et permet d’assister à 
la reconstruction, un hommage à la vie qui reprend son cours. 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
 
 
ALFREDO JAAR  - A Hundred Times Nguyen 
 
Le regard de Nguyen nous frappe par sa fragilité sa naïveté. Que savons nous réellement de son 
passé ? Alfredo Jaar nous donne à réfléchir sur cet exode qu’ont connu des milliers de réfugiés 
vietnamiens en 1991 et traumatisant ainsi des enfants qui ont suivi leurs parents en quête d’un 
nouvel espoir. Le visage de Nguyen remplace des milliers d’autres ; ces enfants d’hier, 
d’aujourd’hui, pour qui la douleur sera toujours présente, comme une plaie non cicatrisée qui 
poursuit l’Histoire. 
 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
 
 
 
 
Valentina Traïanova 
L’Histoire est porteuse et génératrice de symboles, aptes à raviver les souvenirs. Ceux du plus grand 
nombre quand il s’agit d’une croix gammée, d’un pan de mur à Berlin ; ceux de quelques-uns 
seulement pour lesquels un mot, une image vont faire sens.  
Ou un mouvement précis qui soudain, remet en perspective une mise en scène en apparence 
anodine. Le costume d’écolière, les mouvements désordonnés d’une débutante en patinage à 
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roulette, disent la jeunesse et l’insouciance. Le salut, «  Vinagi Gotov » (« Toujours prêt » en 
bulgare) que préparent ces va-et-vient, dit le vestige d’un passé proche, politique. 
Enrobage absurde pour un geste significatif pour les uns, troublant pour les autres qu’exécute 
l’artiste aujourd’hui adulte, aussi impliquée qu’un Charlie Chaplin improvisé porteur de drapeau. 
 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
 
 
 
Autre proposition pour Alfredo Jaar 
 
Tu connais mon histoire ? Je m’appelle Nguyen Thi Thuy, mon père et ma mère travaillaient dans 
un champ, je les accompagnais de temps en temps. Mais moi, je préférais rester à la maison avec 
mon frère, ma sœur à jouer toute la journée. Un soir mon père nous réveilla «Il faut partir !». Je ne 
savais pas pourquoi. Sur la route j’étais fatiguée, on marchait encore et encore. Je me suis réveillée 
au milieu de crie, de pleure ; j’avais peur. On nous appelle les «Boat People», ceux qui ont fui les 
méchants par bateau, mes parents voulaient fuir la guerre et la famine. Un jour, un monsieur m’a 
pris en photo, moi enfant, réfugiée. 
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 Version définitive des textes 
 

 
 

  

 Tania Mouraud, Sightseeing   
 2002, coll. Les Abattoirs – Frac Midi-Pyrénées   
 7 min   
   
   
 Valentina Traïanova, Vinagi Gotov  
 2001,   
 1 min 30  
   
   
 Jean-Gabriel Périot, Nijuman no Borei, 

200 000 Phantoms 
 

 2007, distribution Envie de Tempête  
 10 min   
   
   
 Lida Abdul, Our Delirium  
 2008, coll. Les Abattoirs – Frac Midi-Pyrénées 

4 min 22 
 

   
   
 Alfredo Jarr, a 100 hundred times Nguyen   
 1994, coll. Médiathèque des Abattoirs  
   
   
 Sophie Riestelhueber, Fait  
 2008, coll. Médiathèque des Abattoirs  
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 Lida Abdul filme l’Afghanistan, plus précisément un 

personnage qui mime la guerre au moyen d’armes délabrées. 
La scène aurait presque pu rester banale s’il s’était agit d’un 
enfant, mais une telle attitude provenant d’un adulte nous 
perturbe nécessairement. Quelle folie touche cet homme ?  
 
Et si la violence et le délire de la guerre (« Our délirium »  
dit Lida Abdul) résidait tout autant dans sa capacité à infiltrer 
le quotidien et les corps de ceux qui la subissent que dans les 
dépouilles et les explosions que nous diffusent les médias ?   
 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP  
 

 
 

 

 

   
 Comme Lida Abdul, Tania Mouraud s’est rendue sur les 

lieux mêmes de l’évènement qu’elle convoque. Mais loin de 
la chaleur afghane, l’artiste propose un voyage dans un  
paysage enneigé jusqu’à une construction. Le mot camp n’est 
pas prononcé, pas plus écrit, mais l’architecture 
concentrationnaire, que des films comme Nuit et Brouillard 
ont inscrite dans nos mémoires, est reconnaissable. 
 
Lorsqu’il réalise Shoah en 1985, Claude Lanzmann bannit 
toutes photographies des faits considérant que l’horreur des 
camps d’extermination était inimaginable, c’est-à-dire 
inexprimable par l’image. C’est cette posture que privilégie 
Tania Mouraud ici. Pour d’autres, le devoir de mémoire ne 
pourra s’exercer qu’en portant à la connaissance de tous les 
images des évènements, aussi crues et violentes soient-
elles… 
 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
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 De l’Histoire ne demeurent souvent que des traces. Sont-elles 

capables de nous remémorer l’événement dont elles 
témoignent ? Sans doute fut-il violent au point de laisser de 
telles cicatrices, telles les ruines d’un édifice que l’on 
préférerait oublier mais qui résiste quand même, pour le 
souvenir. 
Les images presque nues, ambiguës, rappellent parfois dans 
le livre de Sophie Ristelhueber des lignes tracées dans le 
sable. Images que l’on peut survoler ou décrypter au fil des 
pages, si différentes de celles que, sur le même sujet, 
dévoilerait un journal télévisé ou une recherche sur Google.  
Pas assez événementielles sans doute : les photographies 
parcourent un territoire blessé sans indiquer les causes de ses 
balafres ; pour autant, sont-elles moins fidèles aux faits ? 
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Ce diaporama retrace la vie à Hiroshima de 1914 à 2006.  
200 000 fantômes est à la fois une trace, une mémoire, une 
archive et un hommage visuel. Ce voyage dans le temps, 
l’avant et l’après, s’articule autour du dôme de Genbaku, 
témoin et gardien du souvenir du bombardement. Les photos 
de famille, de photographe et d’archive mises en scène par J-
G P. participent à la mémoire collective. Le déplacement 
dans l’espace centre le dôme au milieu de l’écran et permet 
d’assister à la reconstruction, un hommage à la vie qui 
reprend son cours. 
 
Cartel réalisé dans le cadre d’un atelier du LMAC-MP 
 

 
 

 



 

�����������	
��	�
�������	��	���	������������	
�	��
�� ������	
������������	�
���
������������	
�

�
� � �
� Le regard de Nguyen nous frappe par sa fragilité sa naïveté. 

Que savons nous réellement de son passé ? Alfredo Jaar nous 
donne à réfléchir sur cet exode qu’ont connu des milliers de 
réfugiés vietnamiens en 1991 et traumatisant ainsi des 
enfants qui ont suivi leurs parents en quête d’un nouvel 
espoir. Le visage de Nguyen remplace des milliers d’autres, 
ceux d’enfants d’hier, d’aujourd’hui, pour qui la douleur sera 
toujours présente, comme une plaie non cicatrisée qui 
poursuit l’Histoire. 
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� L’Histoire est porteuse et génératrice de symboles, aptes à 

raviver les souvenirs. Ceux du plus grand nombre quand il 
s’agit d’une croix gammée, d’un pan de mur à Berlin ; ceux 
de quelques-uns seulement pour lesquels un mot, une image 
vont faire sens.  
Ou un mouvement précis qui soudain, remet en perspective 
une mise en scène en apparence anodine. Le costume 
d’écolière, les mouvements désordonnés d’une débutante en 
patinage à roulette, disent la jeunesse et l’insouciance. Le 
salut, «  Vinagi Gotov » (« Toujours prêt » en bulgare) que 
préparent ces va-et-vient, dit le vestige d’un passé proche, 
politique. 
Enrobage absurde pour un geste significatif pour les uns, 
troublant pour les autres, qu’exécute l’artiste aujourd’hui 
adulte, aussi impliquée qu’un Charlie Chaplin improvisé 
porteur de drapeau. 
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